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 il est une action concrète pour
remettre debout ceux et celles qui
sont tombés sous le poids de
l’injustice. Il représente la promesse
d’un avenir plus sûr, où la résilience
et la guérison prennent le pas sur la
souffrance. 

Cher.e.s ami-e-s, à travers ces
actions et ces projets, nous ne faisons
pas que semer des idées : nous
semons des changements, des
possibilités et des espérances.
Chaque moment passé à défendre la
dignité humaine, chaque programme
mené avec passion, chaque
partenariat forgé dans la confiance
est un pas vers un Togo plus
équitable. Nos actions d'aujourd'hui,
comme des graines plantées avec
soin, nourriront le Togo de demain :
un Togo où les droits des femmes,
des enfants et des jeunes ne sont pas
seulement respectés, mais célébrés,
protégés et promus. 

Alors que nous avançons dans le
mois d’avril, nous regardons avec
détermination vers l’avenir. Le travail
que nous accomplissons aujourd’hui
façonne les générations de demain, et
c’est avec un esprit collectif et une
énergie renouvelée que nous
continuerons à nourrir ce jardin de
possibilités.

Merci de faire partie de cette
aventure. Ensemble, continuons à
semer aujourd’hui pour récolter un
avenir meilleur. Avec ma profonde
reconnaissance, 

Chers Partenaires, 
Le mois de mars, à la fois témoin et
acteur du changement, a été un terrain
fertile pour Plan International Togo. Ce
mois n’a pas seulement été marqué par
une simple célébration, mais par des
gestes concrets et des engagements
durables. Mars a été, avant tout, un
mois de transformation. 

Le 08 mars, la journée internationale
des droits des femmes, a résonné
comme un souffle collectif, un écho à la
fois fort et doux de notre lutte pour
l’égalité. Nous avons célébré cette
journée aux côtés du Ministère de
l’Action Sociale, de la Solidarité et de la
Promotion de la Femme, avec un focus
sur les avancées significatives
réalisées, mais aussi les défis
persistants. Ce fut une journée où les
actions concrètes ont pris le pas sur les
discours, où chaque acte en faveur de
l’émancipation des femmes s’est
transformé en un appel à l’action pour
nous tou-te-s. Car, comme une graine
plantée dans la terre, les efforts
d’aujourd'hui détermineront les récoltes
de demain. 

Mais mars ne s’est pas limité à la
célébration. Ce mois a également
marqué la clôture du projet de
renforcement de la société civile pour la
promotion de la gouvernance
participative et inclusive dans les 16
municipalités de la région des Savanes,
un projet qui a semé des graines de
changement dans les communautés les
plus vulnérables. Grâce à ce projet, des
voix longtemps étouffées ont trouvé un
espace pour se faire entendre, pour
s’exprimer librement, et pour participer
activement aux décisions qui façonnent
leur avenir. 

Parallèlement, nous avons planté de
nouvelles graines avec le lancement du
projet de renforcement des mécanismes
de prévention et de prise en charge
intégrée de cas de violence basée sur
le genre dans la région des
Savanes (VBG-GIZ). Ce projet ne se
contente pas de jeter un regard sur les
violences faites aux femmes ;

Johnson Bien-Aimé
 Représentant Résident a.i.
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Depuis février 2022, le projet de renforcement de la société
civile pour la promotion de la gouvernance participative et
inclusive a contribué à transformer la gouvernance locale
dans les 16 communes de la région des Savanes. Mis en
œuvre par Plan International Togo, en partenariat avec la
Fédération des Organisations de Développement des
Savanes (FODES) et le Réseau pour la Communication
Sociale et l’Action Directe (RE-COSAD), avec le soutien
financier de l’Union Européenne et de Plan International
Suède, ce projet a permis d’instaurer des mécanismes
concrets pour renforcer la redevabilité des autorités locales
et l’implication active des citoyens, notamment les jeunes,
les femmes et les personnes en situation de handicap.

La gouvernance locale dans la région des Savanes
transformée par l’engagement citoyen 

Les résultats de ce projet se traduisent par des
transformations visibles au sein des communautés locales.
Arzouma, maire d’une commune de Kpendjal 1, témoigne :

Grâce à une approche inclusive et participative, le projet a
enregistré des avancées notables. 50 organisations de la
société civile (OSC) collaborent désormais avec les
autorités locales pour favoriser la transparence et la
participation citoyenne à travers des plateformes de
dialogue. L'impact se traduit également par l'élaboration de
12 budgets communaux participatifs, dont 20 % de ses
ressources consacre annuellement aux jeunes, aux
femmes et aux personnes en situation de handicap. 

L'innovation numérique a joué un rôle clé avec le
déploiement de la plateforme www.macommune.tg et du
serveur vocal interactif 8797, qui facilite les échanges
entre citoyens et autorités et renforce le contrôle citoyen
de l’action publique (CCAP). Par ailleurs, des formations
spécifiques ont permis d'intégrer la budgétisation
sensible au genre et à l’inclusion (BSGEI) dans la
gestion communale, avec une meilleure prise en compte
des droits des femmes et des groupes marginalisés. 

L'impact du projet a été reconnu au niveau international,
notamment avec la nomination de la commune de
Kpendjal 1 au Prix d’Excellence du Leadership Local
(PELL) en 2024 dans la catégorie inclusion, équité et
égalité. Ces avancées témoignent d’un véritable
changement dans la gouvernance locale. La participation
citoyenne est au cœur du développement des communes
de la région des Savanes. 

« Grâce au projet, nous avons assisté à un véritable
changement dans l’implication des citoyens. Pour la
première fois, les personnes en situation de handicap
ont volontairement contribué aux recettes mensuelles
d’octobre 2024 à hauteur de 300 000 FCFA, soit 12% des
ressources du mois. Cela montre qu’elles sont
pleinement intégrées dans la gestion communale.
Avant, la participation citoyenne était floue, même pour
nous, élus locaux. Aujourd’hui, nous avons décidé
d’allouer 500 000 à 600 000 FCFA pour l’élaboration du
budget participatif de 2026, afin de pérenniser cette
dynamique. Le projet s’achève, mais ses acquis
resteront, car ils sont désormais ancrés dans le
quotidien des populations et de nous élus. »
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Plan International Togo et
ses partenaires font front
commun contre les
violences basées sur le
genre 

Le 28 mars 2025, Plan International Togo et ses partenaires
ont officiellement lancé le projet « Renforcement des
mécanismes de prévention et de prise en charge
intégrée de cas de violence basée sur le genre dans la
région des Savanes » (VBG-GIZ) lors d’une cérémonie
tenue à l’hôtel Léota de Dapaong. Cette initiative, axée sur
la lutte contre les violences basées sur le genre, a réuni
divers acteurs engagés pour une mise en œuvre efficace et
concertée au sein des communautés. 

Le responsable de l’ONG Jeunesse en Actions
Conjuguées pour le Développement Durable (JACDD)
partage également son expérience :

Pour rappel, le projet a officiellement pris fin en mars 2025
lors de l’atelier de clôture organisé à Dapaong. Au cours de
cet atelier, les différentes parties prenantes ont insisté sur
la nécessité de maintenir et renforcer les acquis en
favorisant une gouvernance encore plus participative et
inclusive. 

« Grâce à l’appui du projet, notre organisation a pu
renforcer sa structure interne, gagner en crédibilité
et en visibilité, et établir des partenariats
stratégiques aussi bien au niveau local
qu’international. Aujourd’hui, nous travaillons en
étroite collaboration avec les communes de Oti 1 et
Oti 2 et avons pu initier plusieurs projets avec de
nouveaux partenaires. » 

Quatre discours ont ponctué la cérémonie : ceux du Préfet
de Tône, du Représentant Résident par intérim de Plan
International Togo, de la cheffe du programme ProSanté de
la GIZ venue d’Allemagne, et enfin du Secrétaire Général
de la région des Savanes, représentant le Gouverneur, qui
a officiellement procédé au lancement du projet. Dans son
intervention, ce dernier a souligné l’importance d’une
mobilisation collective pour venir à bout des VBG : 

« Rien ne justifie la violence. La lutte contre les
violences basées sur le genre ne peut être gagnée sans
une mobilisation collective et une prise de conscience
au sein de nos communautés. C’est pourquoi ce projet
intègre aussi un volet de sensibilisation et d’éducation
afin de déconstruire les normes sociales qui perpétuent
ces violences et d’encourager un changement de
mentalité. » a-t-il affirmé

Deux artistes ont enrichi la cérémonie à travers des
prestations axées sur la cohésion sociale, l’égalité de genre
et l’inclusion des personnes handicapées. 

La rencontre a réuni environ 88 participants, dont 26 femmes,
04 jeunes de moins de 24 ans et 02 personnes handicapées,
dont une femme. 

Pour rappel, ce projet d’une durée de 18 mois débuté en
novembre 2024, avec un budget de 229 584 950 francs CFA
est mis en œuvre dans les préfectures de Tône et Cinkassé
par Plan International Togo et le Réseau des Femmes et
Développement des Savanes (REFED). Il est financé par le
Ministère fédéral allemand de la coopération économique et
du développement : Deutsche Gesellschaft für Internationale
Zusammenarbeit (GIZ) et Plan International Allemagne (GNO). 

6



Notons que cette cérémonie s’est
tenue en présence du préfet, de
l’adjoint au maire de Cinkassé, des
représentants de l’ICAT et de Plan
International Togo. Au total, 225
personnes, dont 122 femmes, 52
réfugiés et 02 personnes en
situation de handicap, ont
participé à cet événement. 

Réception provisoire des
installations des forages
sur les sites de
maraîchage dans la
région des Savanes  

Dans la localité de Cinkassé, c'est la coopérative de
maraîchage Binkalai qui a été mise à l'honneur, notamment
grâce au soutien de Plan International Togo et de son
partenaire technique, l’Institut de Conseil et d'Appui
Technique (ICAT), dans le cadre du projet « Renforcement
des Mécanismes à base communautaire de Protection
des populations affectées par le débordement de la
crise du Sahel dans la région des Savanes » (P21),
financé par l'UNHCR. La cérémonie officielle de réception
provisoire des forages avec systèmes d’irrigation s’est
tenue au cours du mois de mars sur tous les sites de
maraîchage (06 coopératives de maraîchage). Durant cet
événement, les participants ont pu assister à l'exposé
technique des travaux par l'entreprise Terabuilding, ainsi
qu'à des essais pratiques permettant d'évaluer la
conformité et l'efficacité des installations. 

Joie extrême pour moi de voir que cette installation
d’eau sur notre site est devenue une réalité. Nous y
avons tous accès maintenant, et il est évident que ma
production ne fera qu’accroître afin de subvenir aux
besoins urgents de ma famille. Je dis un immense
merci aux organisations humanitaires Plan Togo et
UNHCR pour leur bienveillance à notre égard et leur
demande de continuer par soutenir d’autres familles
déplacées et réfugiées.  témoigne Liséta, femme
réfugiée et membre de la coopérative de maraîchage
Binkalai de Cinkassé.  
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Renforcement des
capacités des élus locaux
de la préfecture de Tône
sur l'égalité de genre, la
protection de l'enfance et
l'engagement citoyen des
jeunes

Du 24 au 26 mars 2025, la dernière session de renforcement
des capacités des élus locaux des 04 communes de la
préfecture de Tône s’est tenue à Dapaong. 20 élus locaux,
dont 03 femmes, y ont pris part. 

Cette formation était axée sur 03 thématiques majeures :
l'égalité de genre, la protection de l’enfance et l'engagement
civique et citoyen des jeunes. Cette session constitue la
dernière d’une série de 05 formations organisées
successivement à Sokodé, Sotouboua, Lomé, Atakpamé et
de nouveau à Lomé. 
 
Cette initiative s’inscrit dans le cadre de la mise en œuvre du
projet Girls Lead 2 et vise à doter les élus locaux des outils
nécessaires pour promouvoir une gouvernance inclusive et
renforcer la participation citoyenne, notamment celle des
jeunes, au sein de leurs collectivités. 
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Des serviettes et du savoir-
faire : les filles de Dapaong
et Korbongou outillées pour
briser les tabous autour des
menstruations

Briser les tabous autour des menstruations, améliorer le
confort des jeunes filles et leur transmettre des
compétences pratiques, telles sont les ambitions portées par
cette initiative menée à Dapaong et à Korbongou avec
l’appui du projet « Autonomisation des filles et jeunes
femmes pour l’engagement citoyen au Togo » (Girls
Lead 2).
  
Le 15 mars 2025, 05 organisations d’enfants et de jeunes
(OEJ) des 02 localités ont bénéficié d’une activité de
distribution de serviettes hygiéniques réutilisables, couplée à
une formation en fabrication de savon liquide. Cette action
s’inscrit dans une approche globale d’autonomisation et de
bien-être des jeunes filles, en particulier celles en situation
de vulnérabilité. L’objectif principal était de faciliter l’accès
aux produits d’hygiène menstruelle tout en encourageant les
filles à parler librement de leur santé sexuelle et
reproductive, souvent entourée de silence et de
stigmatisation. 

Au total, 75 jeunes filles, dont 15 personnes handicapées et
02 déplacées, ont reçu des kits composés de serviettes
hygiéniques réutilisables et de savon liquide. Une jeune fille
membre du club Nataan Man témoigne :

« Il est difficile d’avoir des informations sur la santé
sexuelle. Cette séance a été très importante pour moi.
J’ai appris quel type de serviette utiliser, comment
l’entretenir, et surtout, à fabriquer du savon. Cela va
nous permettre d’en vendre au sein de notre
association pour alimenter notre caisse. » 

Dans les localités de Tado, Moyen Mono, Sotouboua et
Sokodé, cette même initiative a touchée 178 jeunes, dont 115
filles et 18 jeunes femmes issues de 08 organisations
d’enfants et de jeunes (OEJ). Plus de 530 serviettes
hygiéniques réutilisables ont été distribuées aux participantes.
 
A travers les actions de ce genre, Girls Lead 2 réaffirme son
engagement pour une jeunesse outillée, libre, et capable de
porter le changement dans sa communauté. 
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18 professionnels des médias de Dapaong, dont 03
femmes ont participé à la formation sur les violences
basées sur le genre, le genre transformateur,
l’inclusion, l’engagement des jeunes et la redevabilité
sociale. Cette formation a eu lieu à Dapaong du 27
mars au 29 mars 2025. 

La session a été marquée par la visite du Représentant
Résident par intérim et du du Directeur de la mise en
œuvre des programmes, en mission dans les Savanes. 

Les professionnels des
médias de Dapaong
formés sur les violences
basées sur le genre, le
genre transformateur et
l’inclusion, l’engagement
des jeunes et la
redevabilité sociale 

Progressivement, grâce au projet Girls Lead 2, les graines
de la protection des enfants sont semées chez les leaders
de demain pour garantir un environnement sûr et
protecteur à tous les enfants. 

Pour rappel cette même formation a été dupliqué dans les
localité de Tchébébé, Sokodé et Adjengré et a touché au
total 151 participants dont 71 filles parmi elles 11 filles
parrainées. 

De nouveaux agents de
protection opérationnels
dans les communautés 

Les 08 et 09 mars 2025, le CEG Bodjondè, situé dans la
commune de Sotouboua 3, a accueilli une formation sur la
protection de l’enfant, initiée dans le cadre du projet Girls
Lead 2. Cette session a permis à 25 enfants, dont 15 filles
(parmi lesquelles 09 sont parrainées), d’être renforcés
dans leurs droits et devoirs, ainsi que sur le mécanisme de
protection communal de l’enfant.  

Pendant deux jours d’ateliers, il a été question de faire
comprendre aux enfants les notions essentielles à la
protection, notamment : les différentes formes de
violences, les mécanismes de signalement, le cadre
juridique et les dispositifs de protection de l’enfant. L’atelier
s’est déroulé dans une ambiance à la fois pédagogique et
ludique, mêlant jeux, mises en situation et échanges en
groupe. Cette méthodologie a permis aux jeunes de
s’approprier pleinement les concepts abordés et de mieux
comprendre leur rôle en tant qu’acteurs du changement
dans leur communauté.  

« Maintenant, je sais vers qui me tourner si je suis
témoin de violences. Je sais aussi quels numéros verts
appeler », témoigne un enfant participant à l’atelier.  
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Les membres des groupes
d'épargne de Koumongou
prêts à lancer leurs
initiatives entrepreneuriales
Dans le cadre du projet « Renforcement de la prévention
de l’extrémisme violent, de la cohésion sociale et de la
résilience des populations de la région des Savanes »
(Savanes Tanalafiè), 04 groupes d’épargne de
Koumongou dans la préfecture de l’Oti Sud, ont bénéficié
d’une session de renforcement des capacités sur les
activités génératrices de revenus (AGR), les 12 et 13
mars 2025. Cette activité vise à renforcer l'autonomie
financière des femmes. 62 participants, dont 59 femmes,
ont pris part à la formation.  

Durant ces 02 jours de formation, les participants ont été
renforcés à travers des séances théoriques et pratiques
sur l’identification d’une bonne idée de projet, l’étude de
marché et l’analyse technique d’un projet. Ensemble, ils
ont pu identifier des idées de projet au sein de leurs
communautés et établir la liste des équipements
nécessaires au développement de leurs initiatives. Les
participants ont également été formé sur les méthodes de
fabrication de savon. 

 « Depuis des années, je savais fabriquer du savon,
mais je n’avais jamais osé me lancer. Il me manquait la
confiance pour passer à l’action. Aujourd’hui, grâce à
cette formation et à la démonstration pratique, j’ai
enfin compris que j’en étais capable. Je ne vais plus
hésiter : je vais me lancer et faire de cette compétence
une véritable source de revenus. » 

A l’issue de cette formation, Yendoubé, une participante
témoigne en ces termes :

03 groupes d’épargne
formés sur les compétences
de vie courante (CVC) par le
projet Savanes Tanalafiè 

Une formation sur les compétences de vie courante a été
organisée les 07 et 08 mars 2025 à Tamongue, dans la
préfecture de Tandjouaré, au profit de 03 groupes
d’épargne. Cette initiative, pilotée par le projet « Savanes
Tanalafiè » en collaboration avec ses partenaires
Communication pour un Développement Durable (CDD)
et Association d'Appui aux Activité de Santé
Communautaire (3ASC), vise à renforcer les capacités
des membres des groupes d’épargne, composés
majoritairement de femmes, sur des thématiques
essentielles liées au développement personnel et à
l'autonomie. 63 participants, dont 59 femmes ont
bénéficié d’une formation interactive autour de plusieurs
modules clés.  

Cette formation, basée sur une approche participative, a
utilisé divers outils pédagogiques, notamment les boîtes à
images et des mises en situation, permettant aux
participants d’échanger et de mieux assimiler les
concepts présentés. 
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« Quand j'étais jeune mariée, j'avais voulu apprendre
la couture, mais mon mari a refusé. J'ai gardé cette
envie et l'ai imposée à ma fille. Elle a suivi une
formation en couture, mais elle a refusé d'ouvrir un
atelier. Grâce à la formation d’aujourd’hui, j’ai compris
qu’il se pourrait que son métier de rêve n'était pas
forcément la couture. Si j'avais eu ces connaissances
plus tôt, j'aurais pu chercher à savoir ce qu'elle voulait
vraiment faire. Mais il n'est pas trop tard, je vais
appliquer ces conseils pour mes autres enfants. »  

A l’issue de cette formation, l’une des participantes s’est
exprimée en ces mots :

Le canton de Biankouri, dans la région des Savanes, a
accueilli, le 12 mars 2025, une sensibilisation de masse
centrée sur la protection des populations vulnérables.
Cette séance de sensibilisation s'adressait
principalement aux personnes déplacées ainsi qu'à
leurs communautés d’accueil, avec pour objectif de
renforcer la compréhension et l’application des
mesures de protection.  

Au cours des échanges, l’accent a été mis sur divers
thèmes, notamment la Politique de Sauvegarde des
Enfants et des Participants aux Programmes (PSEPP),
la protection des enfants, la cohésion sociale et la
prévention des violences basées sur le genre (VBG).
Une attention particulière a été accordée à la
scolarisation des enfants, avec un focus spécifique sur
les jeunes, surtout les filles. 
 
Au total, 247 participants ont pris part à cette initiative,
dont 62 réfugiés et une personne handicapée. L’activité
s’inscrit dans le cadre de la mise en œuvre du projet
P21 financé par le UNHCR. 

Sensibilisation des
populations de Biankouri
sur la protection 

Lutte contre les violences
basées sur le genre dans les
Savanes : les acteurs du
projet VBG-GIZ en atelier de
planification  

Le 18 mars 2025, un atelier de planification s'est tenu à
Dapaong dans le cadre du projet « Renforcement des
mécanismes de prévention et de prise en charge
intégrée de cas de violence basée sur le genre dans la
région des Savanes » (VBG-GIZ). Cet atelier a réuni au
total 22 participants, dont 08 femmes et 01 personne
handicapée, représentant des acteurs techniques et
des organisations de la société civile (OSC).  
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L’objectif principal était d’orienter et de permettre à tous
les acteurs de s’approprier le projet, de comprendre le
cadre de suivi-évaluation et de finaliser l’ébauche du plan
détaillé de sa mise en œuvre. Cette rencontre a favorisé
une compréhension commune du calendrier, des enjeux
et des stratégies à adopter pour une intervention efficace.  

« Je suis très heureuse de pouvoir contribuer à la revue
de ce document de planification détaillé du projet VBG-
GIZ. Cette expérience nous a permis, en tant
qu'organisation de la société civile (OSC), d’apporter
notre contribution pour une meilleure prise en compte
des besoins spécifiques des personnes en situation de
handicap. J’ai mieux compris le projet ainsi que mon
rôle en tant que responsable d’une OSC, et nous
souhaitons plein succès à cette initiative. »

s’est réjouie Mme Françoise, Directrice Exécutive de
l’Association des Femmes et Filles Handicapées Vaillantes
des Savanes. 

Les volontaires locaux
renforcés sur l’auto-
organisation des jeunes et
la participation citoyenne
dans les préfectures de
Bassar et Doufelgou  

Du 05 au 07 mars 2025 et du 06 au 08 mars 2025, l’ONG
Green Village Foundation (GVF), partenaire de Plan
International Togo dans la mise en œuvre du programme
« Youth Empowerment in West Africa » phase 2 (YEWA II)
dans les préfectures de Bassar et Doufelgou, a initié une
formation à l’intention des volontaires locaux (VL). Au total,
44 volontaires locaux (dont 09 femmes) et 04 membres de
réseaux d’associations de jeunes (dont 01 femme) ont pris
part à cette formation.  

Cette formation avait pour objectif de renforcer les capacités
des volontaires locaux dans l’accompagnement des jeunes
en matière d’auto-organisation et de participation citoyenne
au sein de leur communauté. Les sessions de formation se
sont déroulées respectivement au Centre culturel de Bassar
et au Centre communautaire Bercail à Baga.  

Les participants ont pu ainsi développer une meilleure
compréhension du processus d’auto-organisation des
jeunes. Ils maîtrisent désormais les rôles des différents
organes d’une association de jeunes, les étapes clés du
processus d’organisation des jeunes, ainsi que l’utilisation
des outils de gestion des associations. Ils connaissent
également leurs rôles et responsabilités pour assurer le bon
fonctionnement de ces associations.  
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Ingoude Company

Validation de la
cartographie des
acteurs de la PLEV : un
pas de plus vers une
action coordonnée dans
les Savanes 

Le 15 avril 2025, les acteurs de la prévention et de la lutte
contre l’extrémisme violent (PLEV) se sont réunis à
Dapaong dans le cadre d’un atelier de validation de la
cartographie des interventions dans la région des Savanes.
L’initiative, pilotée par le Comité Interministériel de
Prévention et de Lutte contre l’Extrémisme Violent (CIPLEV)
avec l’appui de Plan International Togo et le financement de
l’Union européenne dans le cadre du projet « Savanes
Tanalafiè », vise à mieux structurer et harmoniser les
actions sur le terrain. 

Cette cartographie, basée sur la méthode des 5W (Qui fait
Quoi, Où, Quand, Pourquoi), constitue un outil stratégique
pour éviter les doublons, optimiser les ressources et
renforcer la synergie entre les acteurs étatiques,
communautaires, et les partenaires techniques et financiers.

Lors de l’ouverture de l’atelier, le Gouverneur de la région
des Savanes a salué l’engagement de tous les participants,
tout en rappelant l’importance d’une réponse globale et
concertée face aux défis sécuritaires : 

« Si nous voulons réellement renforcer la résilience de
nos communautés et prévenir efficacement
l’extrémisme violent, nous devons travailler ensemble
dans une approche coordonnée et inclusive. Il est
essentiel que cette cartographie serve de boussole pour
guider et harmoniser nos interventions, afin que
chaque acteur trouve sa place et que nos efforts
conjugués produisent des résultats durables. » a-t-il
déclaré

L’atelier a réuni 58 personnes dont les préfets, les maires,
les chefs traditionnels, les forces de défense et de sécurité,
les services déconcentrés de l’État, les organisations de la
société civile des Savanes et d’autres régions, ainsi que les
agences onusiennes et les ONG internationales.

Les acteurs de
l’éducation de la région
Centrale s’engagent
pour la pérennisation des
acquis du projet RSCLVGT 

Dans l’objectif d’échanger sur les réalisations, d’identifier
les défis, de partager les expériences et de proposer des
mécanismes et outils pour la pérennisation des acquis du
projet Renforcement de la Société Civile pour la Lutte
contre les Violences de Genre au Togo (RSCLVGT), Plan
International Togo et ses partenaires de mise en œuvre
ont organisé, du 13 au 20 mars 2025, dans les 05
préfectures de la région Centrale, des fora scolaires
réunissant les acteurs de l’éducation. 14



« C’est une séance de travail qui nous permet
d’améliorer nos prestations dans nos différents
établissements pour le bonheur de nos apprenants. Je
souhaiterais que chacun fasse une restitution et
commence déjà à mettre en œuvre les engagements
pris ici. », témoignage du proviseur du Lycée Blitta-
Gare.  

Au total, 214 participants, dont 36 femmes/filles, ainsi que
des inspecteurs, des responsables d'établissements du
secondaire, des membres des association des parents
d’élèves (APE) et des comités de gestion des ressources
des établissement du secondaire (COGERES), des élèves
membres des clubs et leurs encadrants, ont pris part à ces
fora. 
Ces ateliers de perenisation ont également eu lieu les 12 et
13 mars 2025, respectivement au lycée d’Elavagnon et au
lycée de Tohoun (dans la région des Plateaux) et ont
concerné 83 participants, dont 15 femmes et filles.  

En rappel, le projet RSCLVGT est financé par l’Agence
Suédoise de Développement International (ASDI) à travers
Plan International Suède, pour une durée de 75 mois dans
la région Centrale et celle des Plateaux. 

Les autorités de Tchaoudjo 3
réaffirment leur
engagement pour les droits
des enfants et des jeunes 
Dans le cadre du projet Renforcement de la société civile
pour la lutte contre les violences de genre au Togo, les
organisations d’enfants et de jeunes de la commune de
Tchaoudjo 3 se mobilisent pour faire entendre leur voix. 

Depuis mars 2022, ces jeunes ont entamé un plaidoyer actif
auprès des autorités communales, afin que les enjeux liés à
leur protection soient intégrés dans les priorités budgétaires
locales. Un plan d’action avait été défini à cet effet,
comprenant entre autres la création d’un centre d’écoute, la
vulgarisation de la loi N°2022-020 contre les violences à
caractère sexuel en milieu scolaire, ainsi que l’amélioration
de l’accès aux infrastructures sanitaires. 

Le 20 mars 2025, une rencontre d’échange entre le comité
de suivi des jeunes et la mairie a permis d’évaluer les
avancées enregistrées. Malgré certains défis encore
présents, les jeunes ont salué les efforts déjà réalisés et ont
renouvelé leur engagement.  

 « Je suis très reconnaissant à Plan International et ses
partenaires, qui ne ménagent aucun effort pour la
protection et le développement de nos enfants. La
mairie mettra tout en œuvre pour disposer d’un fonds
destiné à appuyer les actions de protection des enfants,
qui demeurent une préoccupation partagée. J’invite
nos jeunes à nous rendre visite de temps en temps pour
suivre le niveau de réalisation de leur plan de
plaidoyer, et d’ores et déjà, nous allons leur adresser
une invitation à prendre part à la séance de
budgétisation en septembre. » 

Le maire de la commune de Tchaoudjo 3, a salué
l’engagement des jeunes et a réaffirmé la volonté de la
mairie à soutenir leurs initiatives :
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NOS
ACTUALITÉS
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POUR TOUTES LES
FEMMES ET LES FILLES :

droits, égalité et autonomisation 

Journée  Internationale des Droits des Femmes

17



Célébration de la journée
Internationale des droits
des femmes 2025 
Retour sur la célébration interne en différé du 08 mars à Lomé 
Le 13 mars 2025, le personnel de Plan International Togo s’est
réuni sur le parking du bureau national pour une célébration en
différé de la journée Internationale des Droits des Femmes,
juste après une sensibilisation du médecin du travail sur le
diabète. L’événement a été marqué par une discussion
interactive sur le thème de la journée, avec un échange
enrichissant sur les avancées réalisées à Plan International
Togo en matière de droits des femmes et des filles, un
déjeuner convivial et une marche sportive, devenue un rituel
du jeudi, pour clôturer cette journée dans une belle énergie
collective. 

Célébration de la journée
internationale des droits
des femmes 2025 dans le
cadre du projet SPAD : une
mobilisation inclusive pour
l’autonomisation des
femmes 

A l’occasion de la célébration différée de la journée
internationale des droits des femmes, Plan International Togo
a accompagné plusieurs initiatives marquantes à travers le
pays. Cette année, les activités ont été placées sous le thème
national : « L’accès des femmes aux documents d’identité pour
une meilleure participation au développement ». 03 moments
forts ont rythmé cette célébration dans les régions des
Savanes, de la Centrale et Maritime. 18



Le 21 mars 2025, la communauté de Mogou (préfecture
de l’Oti-Sud) a vibré au rythme d'une célébration riche en
émotions et en engagements. Initiée par les femmes
membres des COGEP, avec l’appui de Plan International
Togo, la journée a rassemblé environ 254 participants,
dont 195 femmes (parmi lesquelles 4 en situation de
handicap) et 55 jeunes (38 filles).

Les discours ont appelé à faire du 08 mars un moment
de réflexion et d’action pour le progrès social, et non une
simple commémoration festive.

Le même jour, une équipe du bureau régional Centrale de
Plan International Togo s’est rendue à la prison civile de
Sokodé pour apporter un soutien moral et matériel aux
femmes détenues. A travers des dons de vivres et de non-
vivres, une sensibilisation sur l’hygiène menstruelle et des
conseils en réinsertion sociale, l’initiative a permis de
redonner de la dignité à ces femmes souvent oubliées.

Le Secrétaire général de la préfecture a salué cette action
porteuse d’espoir, en appelant à sa duplication par
d'autres partenaires. Cette activité a aussi été l’occasion
pour Plan International d’annoncer l’attribution de 100
jugements supplétifs supplémentaires à des femmes en
situation de vulnérabilité dans la région Centrale.

A Mogou, une mobilisation communautaire forte autour
de l'identité juridique des femmes

A Sokodé, une attention particulière aux femmes détenues

Une forte mobilisation féminine dans les Plateaux pour la
Journée internationale des droits des femmes 

Dans la région des Plateaux, la célébration du 8 mars a
été marquée par des caravanes organisées à Amlamé,
Anié et Elavagnon. Femmes des groupements
économiques et enseignantes se sont mobilisées autour
des thématiques de l’année, avec une participation
estimée à près de 2500 personnes.   

A Agbétiko, une célébration axée sur la sensibilisation et
l’autonomisation économique

Le 11 mars 2025, dans le canton d’Agbétiko (Bas Mono
2), les femmes ont célébré leurs droits aux côtés du
bureau régional Maritime de Plan International Togo et
de l’ONG Synergie Développement. La journée a mis en
lumière le rôle central des pièces d’identité dans l’accès
aux opportunités. La sensibilisation a insisté sur la
déclaration systématique des naissances, notamment
des filles, dans les 45 jours suivant l’accouchement.

Célébration du 08 mars
2025 dans le cadre du projet
Girls Lead 2 : une
mobilisation jeune et
engagée pour l’égalité et
l’autonomisation
Sur le projet Girls Lead 2, les jeunes ont porté haut les
couleurs de l’égalité, à travers une série d’activités organisées
dans différentes localités du Togo. De Dapaong à Lomé, en
passant par Tohoun et Sotouboua, les initiatives menées ont
touché plus de 168 participants, dont une grande majorité de
filles et jeunes femmes, avec pour mot d’ordre : « Pour toutes
les femmes et filles : droits, égalité et autonomisation ». 19



A Dapaong, le Youth Panel a lancé les festivités par
une action communautaire forte : nettoyage des
locaux de la commune de Tône 1, suivi d’un débat
thématique. Cette activité a réuni 44 participants dont
27 filles et femmes.

A Sotouboua, la célébration s’est tenue le 12 mars en
différé à l’Institut Polytechnique Techno Plus. 33
enfants, jeunes et adultes, dont 26 filles et jeunes
femmes, ont participé à une session de
sensibilisation interactive. La discussion a mis en lien
les violences basées sur le genre (VBG),
l’autonomisation féminine et le thème national sur
l’accès aux documents d’identité. Les échanges ont
fait émerger des prises de conscience profondes :

Cette visite avait pour objectif de faire le point sur les
avancées et de documenter les résultats obtenus sur le
terrain. L’équipe a rencontré plusieurs acteurs clés : des
enfants et jeunes participants au programme, les
membres des clubs scolaires, les leaders traditionnels
et religieux, ainsi que les communautés impliquées
dans la mise en œuvre du projet. Ces échanges ont
permis de recueillir des retours précieux sur les
changements observés dans les attitudes et
comportements liés à la santé sexuelle et reproductive,
à l’égalité de genre, et à la protection des droits des
filles. 

Dans les localités de Tohoun et Lomé, les jeunes ont
misé sur la projection-débat pour ouvrir la discussion et
briser les silences autour des discriminations et
violences.  

A Tohoun, environ 70 jeunes dont 49 filles ont visionné «
Cauchemars de femme », un film poignant qui illustre les
violences subies par les filles et femmes. Les échanges
ont permis de mieux identifier les formes de violences
dans leurs communautés (violence domestique, mariage
forcé, harcèlement,...), d’encourager la dénonciation et
l’implication des jeunes comme vecteurs de changement
et de proposer des actions de plaidoyer local. Une
participante résume bien le sentiment collectif :

« Je n’avais jamais réalisé à quel point l’égalité entre
les filles et les garçons commence par des choses
simples, comme l’accès à une pièce d’identité », a confié
une participante.

« Nous avons compris l’importance de parler, de
dénoncer et d’agir pour mettre fin aux violences. » 

A Lomé, le Youth Panel a rassemblé 21 participants
(dont 15 jeunes filles, une en situation de handicap)
autour d’une vidéo qui retrace les combats des femmes
noires américaines pour la justice et l’égalité. Le débat a
porté sur les stéréotypes de genre, les inégalités
systémiques et les moyens de favoriser un leadership
féminin inclusif. 

Une équipe de Plan
International Danemark en
visite de suivi sur le projet
Ma Santé Mes Droits et les
projet de parrainage dans
la région maritime 
Du 10 au 14 mars 2025, une équipe de Plan International
Danemark a effectué une mission dans la région Maritime
dans le cadre du suivi de la mise en œuvre du projet Ma
Santé, Mes Droits (MSMD), en phase de clôture, ainsi que
du programme de parrainage. 

Un leader religieux de Tsévié formé sur le projet en tant
que pair éducateur affirme

« Après la formation, ma relation avec mes enfants,
surtout mes filles, et avec ma femme a beaucoup
changé. Avant, je n’abordais jamais certains sujets
comme la sexualité avec ma fille. Maintenant, nous
pouvons en parler ouvertement, et cela a renforcé
notre lien. En tant que prêtre traditionnel, je partage
aussi ce que j’ai appris avec mes pairs. Nous utilisons
les boîtes à images pour sensibiliser. » 
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Un au revoir chargé
d’émotions et de
reconnaissance

Le 31 mars 2025 a marqué le dernier jour au sein de Plan
International Togo pour plusieurs collègues engagés sur deux
projets dans la région des Savanes : le projet de
Renforcement des mécanismes de protection à base
communautaire des populations affectées par la crise du
Sahel (P21) et le projet de Renforcement de la société civile
pour la promotion de la gouvernance participative dans les 16
communes.

21

« Ce n’est qu’un au revoir, et nous
espérons que nos chemins se
croiseront à nouveau. Je vous souhaite
plein de succès pour la suite. »

Un moment de gratitude et de reconnaissance pour des
collègues qui ont su marquer leur passage.

A cette occasion, un moment simple mais fort en émotions a
été organisé en présence du CD par intérim. Des
témoignages, des souvenirs partagés, des anecdotes… tout
a été dit pour saluer l’engagement, la contribution et l’impact
de ces collègues au sein du PIIA.

 a affirmé le CD a.i. lors de la cérémonie.



LE COIN DU BIEN-ÊTRE 

Le bien-être au travail n’est pas un luxe, c’est une

nécessité ! Et à Plan International Togo, nous avons

décidé d’y accorder toute l’attention qu’il mérite. C’est dans

cette dynamique que les activités de wellbeing ont

démarré au bureau national avec, chaque jeudi, une

marche sportive, des gimnastiques, organisées dans une

ambiance conviviale et détendue. 

C’est parti pour les activités de wellbeing ! 

Au-delà du moment de détente, ces initiatives visent à

renforcer la cohésion d’équipe, à réduire le stress, et à

encourager chacun à prendre soin de sa santé physique et

mentale. Car un personnel épanoui, c’est un personnel

plus motivé, plus engagé, et plus productif. 
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ET NOUS 
PARTENAIRES
Nos
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Ces sessions ont réuni 86 participants, dont 23
femmes. Parmi eux figuraient des élus locaux, des
chefs de canton, des chefs religieux, des membres des
Comités Cantonaux de Développement (CCD), des
responsables d’organisations de jeunes et de femmes,
des agents du Comité Interministériel de Prévention et
de Lutte contre l’Extrémisme Violent (CIPLEV) ainsi
que des membres des forces de l’ordre et de sécurité.
Abiré, participante à la session de Kétao, fait le
témoignage suivant : 

Pour rappel, le projet « Stabilisation transfrontalière
Bénin-Togo » est mis en œuvre par Plan International
Togo, en collaboration avec l’ONG AED Lidaw, et
financé par la Fondation PATRIP et Plan International
Allemagne. 

Les autorités locales et les
leaders communautaires sont
renforcés en matière de
sensibilité aux conflits,
d’éducation à la paix et de
cohésion sociale.
Dans le cadre de la mise en œuvre du projet « Stabilisation
transfrontalière Bénin-Togo axée sur les infrastructures, la
cohésion sociale et l’entrepreneuriat des jeunes, sensible au
genre et inclusif », les cantons frontaliers du Bénin et du Togo,
situés dans la région de la Kara, ont accueilli Du 12 au 14 mars
2025,une série de formations dans les communes de Binah 1,
Binah 2, Assoli 3 et Kozah 3, couvrant les localités de Solla,
Pagouda, Kétao et Soudou. L’objectif principal de cette initiative
était de renforcer les compétences des acteurs locaux en matière
de prévention et de gestion des conflits, d’éducation à la paix et
de promotion de la cohésion sociale.  

Plan International Togo
soutient la promotion du
sport scolaire et universitaire 

Le 20 mars 2025, Plan International Togo a pris part à la
cérémonie officielle de remise d’appuis matériels et
financiers aux directeurs régionaux des Sports et des
Loisirs. L’événement, tenu au ministère des Sports et des
Loisirs, a marqué un moment fort dans le cadre de la
collaboration en cours entre les deux institutions. 

Les matériels remis, notamment des trophées et des
ballons, sont destinés aux équipes gagnantes des
championnats scolaires et universitaires, organisés à
l’échelle nationale. 

Depuis 2022, Plan International Togo accompagne le
ministère à travers un appui technique et financier,
conformément au mémorandum d’entente signé en
janvier de la même année. Cet accompagnement se
traduit notamment par la formation des équipes sportives
à la protection et à la sauvegarde des enfants et jeunes
participants, dans le but de prévenir tout risque d’abus ou
de dérive au cours des compétitions.Clin d’œil à nos
participants aux programmes 

 « Personnellement, j’ai vécu des situations de
conflit que j’aurais pu éviter ou minimiser si,
auparavant, j’avais eu la chance de suivre une
formation similaire. Cette formation balise le
terrain pour faciliter le vivre-ensemble dans nos
communautés. »  
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Abigaël fait partie des 14 femmes des 24 jeunes issus de
organisations de jeunes (23) de Haho, qui ont été formés sur
la mobilisation des ressources le 13 mars 2024 à la Maison
de la Femme de Notsè. Cette formation a contribué à
renforcer les capacités des membres des associations
partenaires du programme « Youth Empowerment in West
Africa » (YEWA II), sur les stratégies de mobilisation des
ressources internes et externes. Les participants ont acquis
des connaissances sur l’utilité et les techniques de
mobilisation des ressources. De même, ils ont été renforcés
sur les types de ressources et les facteurs pouvant
influencer leur mobilisation.  

Nous renforçons nos
partenaires en mobilisation
des ressources  

« J’entendais souvent parler de mobilisation de
ressources, mais je ne savais pas qu’il existait plusieurs
types de ressources à mobiliser pour le fonctionnement
d’une association. Je ne savais pas non plus que moi-
même, j’étais une ressource importante pour mon
association » confie Abigaël, jeune fille membre de 
l’association Espoir d’Amakpapé. 

Pour rappel, cette activité a été organisée par l’ONG
Jourdain Vie et Santé (JVS), partenaire de Plan
International Togo dans le cadre de la mise en œuvre
du projet YEWA II. 

La célébration nationale de la Journée internationale des
droits de la femme (JIF) a connu son apothéose le mardi 25
mars 2025 à Guérin-Kouka, dans la préfecture de Dankpen.
L’événement, organisé par le ministère de l’Action Sociale,
de la Solidarité et de la Promotion de la Femme, a réuni de
nombreuses parties prenantes, dont des autorités
administratives, politiques, traditionnelles, des organisations
de femmes ainsi que des partenaires techniques et
financiers. Plan International Togo a marqué sa présence en
tant qu’acteur engagé aux côtés du gouvernement pour faire
progresser les droits des femmes et des filles. 

JIF 2025 : Plan
International aux côtés du
gouvernement togolais
pour promouvoir les droits
et l’autonomisation des
femmes 

Placée sous le thème international « Pour TOUTES les
femmes et les filles : droits, égalité et autonomisation »,
l’édition 2025 a mis l’accent sur la nécessité de renforcer les
actions en faveur de l’équité de genre, en donnant aux
femmes et aux filles les moyens de s’affirmer dans tous les
domaines de la vie sociale, économique et politique. 

Dans son intervention, le Représentant Résident de Plan
International Togo, M. Bien-Aimé Johnson, a rappelé que
cette édition revêt un caractère particulier : « L’édition 2025
de la Journée internationale des droits de la femme est
particulière. Elle coïncide avec le 30ème anniversaire de la
déclaration du plan d’action de Beijing, le programme
d’action le plus complet et le plus transformateur en matière
d’égalité de sexes et de l’autonomisation des femmes et des
filles ».

25



Le thème national retenu pour cette édition, « L’accès des
femmes aux documents d’identité pour une meilleure
participation au développement », a été mis en œuvre à
travers une opération de remise de jugements supplétifs
tenant lieu d’actes de naissance à 300 femmes de la
préfecture. A terme, plus de 1000 femmes à travers le pays
bénéficieront de cette mesure visant à lever les obstacles
administratifs à la jouissance de leurs droits. 

Cette initiative s’inscrit dans une stratégie plus globale visant
à faciliter l’accès des femmes aux services sociaux de base,
à renforcer leur inclusion économique, et à favoriser leur
participation active à la vie publique. Plan International Togo,
en tant qu’organisation engagée pour l’égalité et la justice
sociale, entend poursuivre son accompagnement aux côtés
des institutions publiques et des communautés locales pour
un Togo où chaque femme et chaque fille peut s’épanouir
pleinement. 

Le Youth Panel Lomé au
Global Youth Meetup 2025
: une voix togolaise sur la
scène internationale 

Cette initiative s’inscrit dans une stratégie plus globale visant
à faciliter l’accès des femmes aux services sociaux de base,
à renforcer leur inclusion économique, et à favoriser leur
participation active à la vie publique. Plan International Togo,
en tant qu’organisation engagée pour l’égalité et la justice
sociale, entend poursuivre son accompagnement aux côtés
des institutions publiques et des communautés locales pour
un Togo où chaque femme et chaque fille peut s’épanouir
pleinement. 

Les recommandations portées par la délégation comprenait
l’inclusion effective des jeunes dans tous les processus
décisionnels, la mise en place de politiques de sauvegarde
différenciées entre enfants et jeunes adultes, le
renforcement des liens entre jeunes engagés à l’échelle
mondiale, ainsi que la nécessité d’engagements concrets
accompagnés de financements plus flexibles. Cette
rencontre a été une opportunité précieuse pour faire
entendre la voix des jeunes togolais et africains au niveau
international. 

Le Youth Panel Lomé reste déterminé à poursuivre ses
actions pour une représentation plus juste et plus forte de la
jeunesse dans les espaces décisionnels. 
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Clin d’œil
à nos

participants
aux Programmes
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« LE PROJET
CHAMPIONNES A
ALLUMÉ UNE
FLAMME EN MOI »
L’histoire de Damipi

Je m’appelle Damipi. J’ai 17 ans et je suis en classe de
Première D dans un lycée public de la région des Savanes.
Dans mon village, les filles ne connaissent pas toujours
leurs droits. Moi non plus, je ne savais pas que nous
pouvions faire les mêmes choses que les garçons. Mes
parents, comme beaucoup d’autres, pensaient qu’une fille
ne devait pas s’aventurer dans certaines activités, surtout
celles dites « réservées aux garçons ». Leur souhait était
de me marier tôt. 

Mon univers se limitait au village. Je n’avais jamais
voyagé, et presque tout le monde ici est lié d’une façon ou
d’une autre : cousins, cousines, frères, sœurs… Malgré
tout, au fond de moi, je rêvais d’aller un jour à l’université.
C’était un rêve lointain, mais je me disais : « Si une
opportunité arrive, je la saisirai. » 

Un jour, le directeur de l’école nous a annoncé que Plan
International lançait un projet pour l’émancipation des filles,
appelé Sipam Yudan. Mon cœur a bondi ! J’ai tout de suite
senti que c’était une chance. 

J’ai intégré le programme avec beaucoup d’enthousiasme.
On a reçu des formations sur plein de sujets : comment
mieux communiquer avec ses parents, comment choisir
ses amis, l’hygiène, nos droits et devoirs en tant que
filles… Et il y avait même du football ! On s'entraînait, on
apprenait à commenter les matchs aussi. 

Au début, mes parents n’étaient pas d’accord. Pour eux, ce
n’était pas convenable. Mais grâce à ce que j’avais appris
sur la communication, j’ai pu leur parler calmement, leur
expliquer. Ils ont aussi assisté à des sensibilisations. Petit
à petit, ils ont compris. Aujourd’hui, ils m’encouragent. Et à
la maison, ils ne font plus de différence entre mes frères et
moi. 

Un des plus beaux moments pour moi, c’était à Dapaong
en décembre 2023, lors des compétitions de football. J’ai
pris le micro et j’ai commenté des matchs devant plein de
monde. Moi qui avais toujours peur de parler en public…
c’était incroyable ! 

J’ai aussi adoré célébrer la Journée internationale de la
jeune fille dans notre localité. Ce jour-là, j’étais fière d’être
une fille. Et même les garçons ont reconnu notre valeur. 
Le projet m’a aussi appris à mieux prendre soin de moi.

Avant, pendant mes menstruations, je me sentais mal à
l’aise, j’avais honte. Maintenant, je me sens bien dans mon
corps, je peux continuer mes activités normalement. 
Sipam Yudan a changé ma vie. Il a allumé en moi une
flamme d’émancipation, et je suis déterminée à la garder
vivante, pour moi et pour toutes les filles comme moi. 
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Je m'appelle Adjaratou, j’ai 28 ans. Je suis une mère de

03 enfants, originaire du Burkina Faso. J’étais

ménagère dans mon pays avant que tout ne bascule. A

cause des attaques des groupes armés terroristes, j’ai

été obligée de fuir avec mes enfants. Mon mari a

disparu dans cette crise. Je n’ai plus eu de ses

nouvelles. Je me suis retrouvée seule avec les enfants.

C’est comme ça que nous sommes venus au Togo. 

Le récit d’Adjaratou, réfugiée et maraîchère

vivant au Togo 

« J’ai appris à me
relever grâce à la
bonté de la terre »

Quand je suis arrivée ici, j’étais fatiguée, très affamée,

malade. Je n’avais rien pris avec moi. Je n’avais pas

d’abri, pas à manger, même pas de vêtements pour moi

et mes enfants. Mes enfants ne pouvaient plus aller à

l’école. J’avais beaucoup de tristesse dans mon cœur. Je

ne dormais presque pas. C’était vraiment difficile. 

Petit à petit, j’ai commencé à retrouver espoir. On nous a

réunis, les autres réfugiés et moi, pour nous expliquer

comment faire une demande d’asile et avoir le statut de

réfugié. J’ai appris que j’avais des droits, que je pouvais

vivre sans violence, participer à des activités et vivre

dignement comme tout le monde ici. Ça m’a soulagée et

donné de la force. 

Grâce au projet Monitoring de Protection, j’ai été intégrée

dans une coopérative de maraîchers, appelée Binkalé.

J’ai reçu une parcelle pour cultiver. Mais au début, ce

n’était pas facile : il n’y avait pas assez d’eau, et c’était

très dur d’aller puiser loin pour arroser. Mes cultures ne

donnaient presque rien. 

En 03 mois seulement, j’ai pu récolter des oignons, de la

tomate, du gombo. L’eau était disponible, et mes cultures

ont bien poussé. Avec la vente, j’ai eu de bons revenus.

J’ai payé mon loyer tranquillement. J’ai pu soigner mes

enfants, les nourrir, les habiller. Je vis maintenant avec le

sourire. Je me sens intégrée ici, dans cette communauté

qui m’a accueillie. Parfois, j’oublie même que je suis

réfugiée. 

Aujourd’hui, je pense à l’avenir. Je veux ouvrir un petit

magasin pour vendre mes légumes. Je veux aider aussi

d’autres réfugiés à se relever comme moi. Je remercie

Plan International et le UNHCR pour ce projet. Grâce à

eux, j’ai appris à pêcher au lieu d’attendre qu’on me donne

du poisson. Je demande que vous continuiez à nous

soutenir dans d’autres activités comme le maraîchage,

l’entreprenariat, et les AGR. Cela change nos vies. 

Puis, le projet nous a aidés. Ils ont installé un système

d’irrigation semi-automatique. En même temps, j’ai été

formée avec d’autres sur les bonnes techniques pour

cultiver : comment bien préparer le sol, faire une

pépinière, entretenir les plantes, faire du compost… ?

Tout cela m’a beaucoup appris. 
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Le futur que veulent
les filles commence

maintenant.

#FutureGirlsWant
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